
Les Britanniques craignent que la flotte française ne soit réquisitionnée par
les Allemands. Churchill décide de s'emparer de tous les navires français à
sa portée. C'est l'opération Catapult. Il est décidé d'attaquer les navires de
Mers el-Kébir en Algérie. Une flotte de guerre anglaise arrive dans la rade.
On propose aux bâtiments français de suivre les Anglais, de se réfugier
dans les Antilles ou de se saborder. Les discussions s'éternisent et les
Anglais captent un message : des escadres de secours arrivent. Ils ouvrent
le feu. Le bombardement du navire Bretagne entrainera la mort de mille
marins français. La brutalité de l'attaque réveille en France une
anglophobie. C'est une aubaine pour les partisans d'une cohabitation avec
l'occupant allemand.
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Quelle est la situation de la marine nationale avant
l'armistice franco-allemand ?

C'est le plus grand sous-marin de son époque (3 000 tonnes). Le 3 juillet
1940, les Anglais s'en saisissent. L'amiral Muselier demande l'armement du
Surcouf par les FNFL. L’épopée du Surcouf sera brève (moins de deux ans).
Le 19 février 1942, le sous-marin est attendu au Panama, où les Américains
craignent une attaque de sous-marins allemands et japonais, mais il
n’arrivera jamais. Il semble bien que le Surcouf ait été coulé, il n'y eut
aucun survivant. Les rapports d'enquêtes des autorités américaines n'ont
pas levé le doute quant aux causes exactes du naufrage.

En 1939, la France possède une vraie puissance navale. Elle constitue un
allié de poids pour les Britanniques. Mais après la déclaration de guerre,
elle n'a engagé aucune action d'attaque à l'encontre de la flotte
allemande. En 1940, la Marine française intervient dans la campagne de
Narvik en Norvège au côté des Anglais. Après l'armistice, la Marine
française est quasiment intacte et se retrouve immobilisée avec une
inquiétude pour les Anglais quant à son avenir.

Qu'est-ce que le Surcouf ?

Les marins français ne veulent pas que leurs bâtiments soient
réquisitionnés par les Allemands. Certains vont donc saborder leurs
navires alors que quelques autres vont prendre la mer pour gagner
l'Angleterre ou les ports français d'Afrique du Nord. Étienne
Schlumberger, ayant pu mettre les quatre sous-marins dont il avait la
charge en état de flotter, organise leur remorquage vers l'Angleterre. 

Que se passe-t-il à Mers-el-Kébir le 3 juillet 1940 ?

Étienne Schlumberger 

Bâtiments de la Marine française 

Le Surcouf 

Stationnement des bâtiments français à Mers-el-Kébir 

Que vont faire certains marins français pour empêcher
leurs navires de tomber aux mains des Allemands ?



Au lendemain de l’armistice, la quasi-totalité des commandants de la flotte
française acceptent la défaite. L’amiral Muselier est le seul officier général
de la Marine à se rallier immédiatement à de Gaulle. C’est à lui qu’est remis
le commandement des Forces navales françaises libres le 1er juillet 1940.
L’une des premières décisions de l’amiral Muselier est d’adopter la croix de
Lorraine comme emblème des FNFL. Muselier était en effet lorrain, mais le
choix de cette croix est également symbolique :
- Elle oppose une croix chrétienne à une croix païenne (la croix gammée
nazie).
- Elle évoque la Lorraine, territoire annexé par le Reich, et aussi Jeanne
d’Arc, d’origine lorraine, face à l’envahisseur anglais : elle est un exemple
pour les Français libres, qui, comme elle, veulent repousser l’envahisseur
allemand hors du territoire.

L'amiral Muselier et la symbolique de la croix
de Lorraine

Ce pavillon est l’un des six exemplaires réalisés à Londres en juillet 1940 sur ordre de l'amiral Muselier et destinés aux
six premiers bâtiments des FNFL en capacité de reprendre le combat.

L'amiral Muselier
 

Le Rubis est un sous-marin mouilleur de mines. Son ralliement à la France
libre est en grande partie l'œuvre de son commandant, le lieutenant de
vaisseau Cabanier. Il s'entretient longuement avec ses hommes, leur
expliquant clairement la situation tout en les laissant faire leur choix. La
quasi-totalité de ses membres décide de s'enrôler dans les FNFL. Pendant le
conflit, le sous-marin a effectué 28 missions, mouillé 683 mines et coulé 18
bâtiments de commerce et de guerre. Il a été fait Compagnon de la
Libération. Terminant sa carrière, le sous-marin a obtenu de ne pas aller à
la casse et de voir son épave immergée au large de Saint-Tropez. 

Qu'est-ce que le Rubis ?

Le Rubis 
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